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Josué1 : Plan de Raymond Bourgault 
 
1. Dt (Deutéronome) et Dtr (Histoire deutéronomique) 

a)  Dt – Lévites et Yahvistes : Yahvé Sabaoth 
 
 Code de l'Alliance   Si  Ex 21-23 
       Tu 
 
 Autres lois  
  -722 : Dt 12-26 corpus de lois 
  -700 : Ézéchias – Assyrie 
  -622 : Josias 
 
b) Dtr : ± -600 et -500  
  
    Grâce – Josué  vue théologique  
     Infidélité - Juges 
 Dt + âge    

Grâce – Samuel  histoire du salut 
     Infidélité – Juges 

 
2. Jos 23-24 – discours d'adieu voir Js 23,15 ; 23,12 et Jos 23,8-9-10 Vocation deutéronomique 
 
3. Jos 3-6 – traversée du Jourdain 
       Prise de Jéricho  Jos 24,14 servir Yahvé, le parti de Yahvé seulement 
 
4. Jos 13-19 
 Partage – don – 12 tribus – Ez 48 – une totalité 
 
5. Jos 7, Dt 20,7 – anathème 
 
6. Grèce  Israël 
    Histoire -1240 destruction de Troie 
  à -750 
 
  Homère crée un seul passé fondateur (éducateur de la Grèce) 
 
 
 
 
 
 
  

                                                        
1 Exposé d'une rencontre du groupe de Germaine Tiffault, 24 octobre 1984, Dossier 1P2.03/02,23  
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Josué – Exposé 
 
1.  Dt et Dtr 
a) Deutéronome : Lévites et Yahvistes. 

- Le Deutéronome (Dt) a un arrière-fond qui vient de ceux qu'on appelle les Lévites, d'après l'arabe "Lewy-wély" 
une personne consacrée, dévouée à la divinité. Des gens consacrés à Yahvé Sabaoth, Yahvé des armées; des 
militants qui sont, dans les circonstances, prêts à faire la guerre et à risquer leur vie pour que des gens se 
mettent sous la protection de celui qu'ils appellent Yahvé et qui vient, peut-être, des environs d'Édom; des gens 
qui préconisent la liberté et donc la libération. 

 
- Ils ont été consultés comme oracles, comme juges, et alors ont des manières de faire qui se sont concentrés 

dans le Code de l'Alliance : Ex 21 à 23 où il y a 2 sortes de lois :  
a) casuistiques "si" : communes au Proche-Orient à l'époque; 
b) apodictiques "tu" : où on s'adresse à la collectivité, 

ceux qui viennent au sanctuaire central pour les exhorter à un comportement fraternel envers tous les membres 
de la collectivité, même envers les esclaves ou envers les ennemis. 

 
- Donc, un idéal yahviste de fraternité quasiment de charité, et des lois qui sont des accommodements aux 
situations dans lesquelles on se trouve.  
Le yahvisme va produire progressivement les fruits de son RÊVE. 

Sens du rêve :   
a) après un âge de la nature où l'humanité se développe comme n'importe quelle espèce animale; 
b) après l'âge de la loi où il y a au-dessus des groupes naturels, des royaumes et des administrations avec   
les lois particulières distinctes des autres, il faut quelque chose d'autre, 
c) la grâce ou la charité, un amour universel. 

 
Israël se comprend alors comme un peuple à qui il a été demandé de faire la transition entre l'âge de la nature 
ou âge des familles, et l'âge de l'humanité capable de s'intégrer totalement. 
Par conséquent, ce que nous observons dans l'histoire d'Israël c'est un développement progressif d'une morale 
de plus en plus ouverte et forcément, avec des relents de comportements antérieurs, avec des drames; 
développement qui suppose le dépassement du régime proprement royal ou légal.  
Donc, les Lévites ont codifié des textes de lois qui sont en partie idéalistes et en partie réalistes : et cela a été le 
Code de l'Alliance. Ils ont ensuite ajouté d'autres lois. Et après la prédication des grands prophètes Amos, 
Osée, Isaïe, et après -722 (exil du Royaume du Nord), ils ont produit un autre document, refonte du premier, à 
savoir : Dt 12 à 26, le corpus de lois du Deutéronome dont la loi principale est la centralisation du culte dans 
l'endroit choisi par Yahvé. Cet endroit était indéterminé dans le document parce que les Lévites du Nord ne 
savent pas exactement si cela sera Sichem ou Jérusalem. En fait, il semble bien que c'est Jérusalem qui a 
entrepris la RÉFORME avec Ézéchias, autour de -700, mais il n'a pas été capable de la mener à terme à cause 
de l'asservissement à l'Assyrie. 

 
- C'est Josias qui l'a appliquée en -622 sans pouvoir la réaliser parce que les cultes locaux avaient leur 
autonomie et les clercs n'acceptaient pas d'être subordonnés aux prêtres de Jérusalem.  
Alors le peuple a été exilé. Et sur la fin du 7e siècle un peu après la mort de Josias, pense-t-on, autour de -600, 
et le document va s'élaborer assez longuement, beaucoup le terminent vers -550, d'autres le prolongent encore. 
Ils vont produire un autre document. 
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b) L'histoire deutéronomique (Dtr – deutéronome rédacteur). Il y a eu un rédacteur deutéronomiste. 
 Le Deutéronome a servi d'introduction à un grand ouvrage comprenant Josué, les Juges, Samuel, les Rois. Une 

synthèse faite sur la fin de la monarchie ou pendant l'exil ou peu après. L'on s'efforce de donner une réflexion sur 
l'ensemble de l'histoire telle qu'on peut la reconstituer paradigment, de façon fondatrice et exemplaire, en vue de 
la possibilité du rétablissement d'une autonomie après l'exil. L'ouvrage deutéronomique semble bâti ainsi :  

 
 Âge de grâce  - celui de Josué 
 Âge d'infidélité - époque des Juges 
 Nouvel Âge de grâce - avec Samuel et David 

Âge d'infidélité - après Salomon division du royaume et péché de Jéroboam qui a construit un autel à 
Béthel ce qui aboutit à la ruine du Royaume du Nord. Comme le Royaume du Sud n'a fait 
guère mieux, lui aussi exilé. 

 
Donc, une VUE THÉOLOGIQUE : ce qu'on appelle une histoire du Salut. 
Il y a des faits là-dessous, sans aucun doute, mais pas histoire au sens moderne du mot. 
C'est le projet de continuer l'évolution, le dépassement de cette période intermédiaire (âge des lois) de façon à 
préparer un peuple qui soit vraiment fidèle à Yahvé et à un Yahvé compris de plus en plus comme un Dieu, non 
plus guerrier propre à la nation d'Israël, ni même suzerain, mais un Dieu universel et créateur, idée mise en relief  
par le Second-Isaïe seulement dans des textes datables avec certitude.  
Pas de textes qui parlent d'un Dieu créateur avant - 540. Donc à la toute fin de l'exil. 
C'est le CONTEXTE dans lequel on peut s'efforcer de comprendre le livre de Josué.  

 
2. Josué 22-24 
 

La critique du texte du point de vue du canon, c'est-à-dire de la rédaction finale.  
Rédaction exilique et postexilique.  
Par conséquent, nous nous mettons donc comme pour l'étude d'Abraham, de Jacob… du point de vue de ceux 
qui ont lu le texte lorsqu'il a été achevé, et non pas du point de vue de ceux qui ont pu élaborer à très haute 
époque des embryons de récits que nous avons. 

 
Nous allons constater que plusieurs passages se comprennent bien du point de vue des exilés ou des rapatriés.  
Il m'a semblé que pour étudier le livre de Josué il fallait prendre d'abord le point de vue théologique. C'est le point 
de vue d'une communauté qui projette de continuer l'expérience paradoxale d'un peuple, pas comme les autres 
peuples, et qui doit revenir dans un pays après une très longue épreuve. 

 
Aux chapitres 23-24, dernier discours de Josué, discours d'adieu. Comme Jacob a un discours d'adieu, et Moïse 
et Samuel et David, on donne aussi à Josué un tel discours. Ce discours suppose que le châtiment est réalisé.  
On met dans la bouche de Josué la menace. 

 
Lire le verset 15 :  

"Eh bien ! De même que toute promesse faite par Yahvé votre Dieu en votre faveur s'est réalisée pour vous, 
de même Yahvé réalisera contre vous toutes ses menaces, jusqu'à vous chasser de ce bon sol que Yahvé 
votre Dieu vous a donné." 

Ceci suppose l'exil, et le prophète se met dans l'état antérieur à la menace parce qu'il veut faire comprendre à ses 
lecteurs ou auditeurs, si le texte est prononcé oralement, qu'en fait le châtiment que nous éprouvons,  
il avait déjà été objet de menace de la part de Yahvé. Ce qui montre qu'on le comprend bien après l'exil. 

  



ANCIEN TESTAMENT 
 

13. JOSUÉ 
 

Lire verset 12 :  
 "Mais s'il vous arrive de vous détourner et de vous lier au restant de ces populations…  

alors sachez bien que Yahvé votre Dieu cessera de déposséder devant vous ces populations : elles seront 
pour vous un filet… jusqu'à ce que vous ayez disparu de ce bon sol que vous a donné Yahvé votre Dieu." 

Historiquement, nous ne connaissons pas d'entreprise de refus de mariage avec des gens du pays avant Esdras 
au chapitre 9 e 10.  
Donc, il y a une pratique endogamique :  
le peuple de Yahvé après l'exil se referme sur lui-même et on le fait dire ici également à Josué. 

 
Lire les versets 8, 9, 10, 11 : vocabulaire nettement deutéronomique. 

 "Vous vous attacherez à Yahvé votre Dieu comme vous l'avez fait jusqu'à ce jour. 
Yahvé a dépossédé devant des populations grandes et fortes,  
un seul d'entre vous pouvait en poursuivre mille,  
car Yahvé votre Dieu lui-même combattait pour vous comme il l'avait dit.  
… Vous prendrez bien soin, car il y a de votre vie d'aimer Yahvé votre Dieu." 

On fait de Josué l'un des porte-parole de la propagande deutéronomique. 
 

Chapitre 24 :  
La grande assemblée de Sichem, dans le Royaume du Nord. 
Josué rassemble tout Israël et leur fait une leçon historique.  
Il rappelle Abraham, Isaac, Jacob, l'Égypte, la sortie d'Égypte, la conquête du pays.  
Une histoire sainte en partie inspirée des textes de la Genèse et d'Exode, en partie de façon indépendante.  
Tout cela est une histoire, donc un passé fondateur : Yahvé a été bon pour nous qui vous racontons cela,  
bon pour notre petit groupe de Lévites qui sommes convaincus de ce qu'est Yahvé.  
Mais alors, nous allons vous demander si vous décidez de vous joindre à nous,  
si vous acceptez notre Histoire. Est-ce que vous choisissez Yahvé ? 

 
Au verset 14 :  

"Et maintenant, craignez Yahvé et servez-le dans la perfection en toute sincérité… Servez Yahvé."  
C'est ce qu'on appelle le PARTI DE YAHVÉ SEUL. 
Ces gens-là sont des fanatiques. Il n'y a que Yahvé qui est Dieu, les autres sont des idoles.  
Position acquise après la prédication prophétique et après la prédication du Deutéronome. 
Quelques-uns sont convaincus qu'il ne faut y avoir qu'un seul Dieu et c'est lui qu'il faut servir. 

 
Au verset 15 à remarquer :  

"S'il ne vous paraît pas bon de servir Yahvé, choisissez aujourd'hui qui vous voulez servir."  
Donc, c'est un choix. C'est une décision que vous avez à prendre devant notre "poème" épique,  
celui que je viens de raconter : histoire d'Abraham, la promesse, histoire de la sortie d'Égypte, la conquête du 
pays. Voilà ce que nous avons choisi. Est-ce que vous choisissez le même choix que nous ?  
À vous de décider. Le texte dramatise. 
Donc, on peut lire le texte du point de vue des rapatriés de Babylone qui sont revenus et qui veulent gagner les 
anciens habitants du Royaume du Nord où il y avait des gens qui avaient connu un peu cette "poésie" de Yahvé. 
On veut les gagner et on compose le chapitre 24, demandant aux Israélites du nord de se joindre à ceux  
qui sont décidés de ne servir que Yahvé. 

 
3. Josué 3 à 6 : traversée du Jourdain et prise de Jéricho. 
 

À retenir : dans ces deux récits l'Arche d'alliance et les prêtres jouent un très grand rôle. 
L'Arche d'alliance : 
a) primitivement est un palladium, un étendard. 
b) Avec David l'Arche a été mise dans le Temple de Jérusalem.  
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Elle n'accompagne plus les guerriers parce que David a une armée de métier et non plus seulement une 
armée qui croit en Yahvé comme au temps de la Guerre sainte.  
Dans la guerre sainte, avant d'entrer dans la bataille on invoque la divinité, on lui offre un sacrifice  
et si le sacrifice monte droit vers le ciel, l'oracle dit : Yahvé est avec vous.  
Yahvé a livré vos ennemis entre vos mains, allez-y courage, Yahvé est avec vous. 
Maintenant on a une armée de métier qui compte sur le génie du général  
et sur les manœuvres des guerriers. 

c) Avec le Deutéronome l'Arche est devenue l'endroit où est déposé le Deutéronome. C'est un dépôt du Dt. 
d) Après l'exil on aura encore une autre interprétation, celle des prêtres de Jérusalem où sur l'Arche,  

il est censé y avoir le propitiatoire, plaque de métal sur laquelle le prêtre va verser le sang le jour des 
expiations. 

 
Au moins 4 étapes dans l'évolution de l'Arche. Or ce sont les prêtres de Jérusalem qui portent l'Arche. 
L'expression Lévites-prêtres désigne les prêtres de Jérusalem.  
Prêtres rapatriés qui ont leur conception de la guerre sainte. 
Or la traversée du Jourdain va se faire miraculeusement parce que les prêtres vont prendre l'Arche,  
vont passer les premiers et quand il seront au milieu du fleuve vont s'arrêter en aval et en amont.  
Les prêtres une fois sortis des eaux, elles recommenceront à couler.  
Il s'agit d'une historicisation de l'usage d'un mythe : un dieu qui triomphe de la bête marine.  
On applique cela maintenant à l'histoire. On voit donc le rôle que les prêtres se donnent dans cette histoire 
ancienne. On fait la même chose pour Jéricho. Sujet de discussions pendant 50 ans.  
Pas de remparts à Jéricho au temps de Josué. Le texte est purement épique ou folklorique. 

 
4. Josué 13 à 19 
 

C'est l'un des passages de la Bible avec les dix premiers chapitres des Chroniques qui ont l'air déconcertant pour 
les Modernes. Listes de villes et de frontières. Avec ces listes-là on a peu à près élaboré les frontières de ce que 
nous appelons les 12 tribus. Par exemple la tribu de Dan, ça semble être une tribu de Philistins.  
Ce groupe a émigré et peu à peu les gens se sont fusionnés avec les Israélites.  
Éphraïm : nom de montagne. Juda, l'ensemble de la montagne est fait de Cananéens, d'Édomites et autres.  
Un ramassis de peuples.  
Ce système des 12 tribus ne remonte pas plus haut qu'à Ézéchiel 48. Il a imaginé une totalité d'Israélites d'après 
le chiffre 12. Ézéchiel (-570), pendant et après l'exil. Par conséquent, Josué n'avait pas avec lui 12 tribus à qui il a 
partagé l'ensemble du pays. 
C'est là une idée théologique : le pays que vous avez, c'est Yahvé qui vous l'a donné  
et il vous l'a donné par l'intermédiaire de Josué qui est censé avoir conquis le pays. 

 
Don du pays : les suzerains ou les rois ont des officiers. À 40 ans les hommes de guerres quittent l'armée et 

reçoivent des terres. C'est un don royal dont on a beaucoup d'exemples au Proche-Orient.  
L'idée étant dans l'air notre auteur s'en sert pour dire: Yahvé a donné des terres aux 12 tribus. 

 
5. Josué 7 
 

Au Dt 20,7 il est dit que lorsque l'on fait la guerre sainte on fait le serment de ne rien garder ou du butin ou des 
personnes mais on va tout offrir à Yahvé. Si on ne l'offre pas à Yahvé on va le détruire. Akân a réservé un certain 
nombre de choses. Un malheur arrive dans le camp à cause, pense-t-on d'une faute. On tire au sort qui tombe sur 
Akân et on va le lapider.  
On pense que cette pratique de l'anathème qui a pu exister à haute époque, si elle est utilisée ici,  
c'est que le Dt 20,7 imagine que revenant dans le pays, on va de nouveau pratiquer la guerre sainte.  
Surtout il ne faudra pas prendre quoi que ce soit des Cananéens. Car il arrivera ce qui est arrivé à Akân. 
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6. Grèce – Israël 
 

Pour comprendre le livre de Josué, faisons un détour par la Grèce.  
Les peuples Indo-Européens se trouvaient au nord de la mer Morte en Ukraine, au sud de la Russie.  
Vers l'an -2000 ils ont commencé à se disperser. Les Grecs sont entrés en Grèce, les Thraces, les Phrygiens,  
les Proto-Latins sont descendus en Italie, les Celtes vont vers l'Allemagne et la Gaule, les Germains vont les 
repousser vers la Bretagne et vers les Iles britanniques : Irlande, Écosse, Pays de Galles.  
Les pays scandinaves vont être occupés par les Germains.  
En même temps, les Indo-Iraniens vont s'établir en Iran et dans le nord de l'Inde. 

 
Il y a en Grèce un ensemble de peuples qu'on appelle les Achéens.  
La ville de Troie, la 7e ville, semble être détruite par l'assemblée des Grecs qui viennent attaquer Troie.  
On situe le fait vers -1240. 
Une immense migration de peuples qui descendent des Balkans vont déferler sur l'Égypte en -1225.  
On les appelle les peuples de la mer. Les Égyptiens vont être capables de les repousser.  
Ils deviennent les Philistins au bord de la Palestine. Dans le même temps, différents groupes araméens vont 
pénétrer dans le territoire de Palestine et des environs. On fonde le royaume d'Édom, de Moab, d'Ammon,  
les royaumes que vont occuper Saül et David. Tout cela se fait à peu près dans le même temps. 
Pendant 4 siècles on va avoir un "Moyen-Âge", siècles obscurs, -1200 à -800.  
C'est l'époque où il a été possible pour la Grèce archaïque de s'organiser, et en même temps,  
c'est l'époque qui prépare les prophètes. Ils vont apparaître en même temps qu'Homère : -750.  
Ils vont créer le véritable Israël comme Homère a créé la Grèce. 

 
La très grande originalité d'Homère devant la variété de pèlerins d'origines diverses, a été de retenir le héros 
Nestor et le héros Ménélas pour en faire une seule histoire polarisée autour de Troie qui a pu être une petite 
guerre parmi tant d'autres. Homère a créé sur la base d'un petit fait réel, l'épopée de la guerre de Troie comme un 
rassemblement de tous les Grecs contre d'autres parlant grec également.  
Homère a créé un seul passé fondateur avec une multitude de petites histoires locales.  
Il fait aussi des dieux un seul monde divin.  
Homère est éducateur le la Grèce, il lui a donné un même passé, ce qui a rendu possible la grande civilisation.  
Il y a eu une pacification relative sur le territoire grec avec un même idéal commun. 

 
Une même chose s'est passée en Israël. Une multitude de gens, non pas 12 fils de Jacob, même pas 12 tribus, 
mais des clans formés de gens indépendants. La tribu de Juda n'existait pas avant d'être à la montagne de Juda. 
Elle s'est formée sur place avec les gens qui étaient là. C'est un ramassis de gens qui va peu à peu former une 
histoire, cela à travers les péripéties qui vont durer 4 siècles – comme en Grèce – à travers des événements qui 
de plus en plus vont être perçus comme étant communs, cela grâce à des poètes, à des conteurs dans les 
sanctuaires, ici le sanctuaire de Gilgal, où les guerriers se rassemblent périodiquement pour répondre aux 
attaques contre leurs frères quelque part.  
Yahvé était le Dieu d'un petit groupe et ce point de vue a fini par l'emporter contre les Baals  
et les autres divinités qui avaient leur place sur le territoire des Israélites. 

 
Dans la mythologie les dieux sont en guerre parce que les peuples qui les honorent sont en guerres.  
Comment comprendre qu'un dieu ait l'air d'être en colère contre son peuple, disent les poètes ou les prophètes ? 
Pour comprendre les espoirs et les déboires d'un peuple, il faut remonter à l'idée d'un être intelligent capable de 
comprendre à la fois le bien et le mal.  
Un ÊTRE QUI A UN PROJET SUR LES HOMMES.  
Si on ne remonte pas à une telle intelligence, le déroulement de l'histoire n'est pas intelligible. C'est en remontant 
à un INTELLIGENT qu'on peut comprendre ce qui n'est pas intelligible, à savoir le mal, la mort, tous les malheurs. 
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Je pense que c'est une conquête de l'exil, et ainsi la communauté juive prépare 
une réinterprétation radicale de Dieu quand on va joindre à Yahvé Jésus Christ et Jésus Christ crucifié. 

 
Quelques COMMENTAIRES. 

 
Je pense qu'il faut comprendre d'abord historiquement le christianisme. 
Jésus n'est présent dans le monde que par son Corps qui est l'Église.  
L'Église n'est pas nécessairement l'Église catholique,  
mais elle est la seule à avoir le ministère de Pierre (Tillard) 

 
Jésus Christ est d'abord dans ceux qui se réfèrent au Jésus historique. Il est d'abord là.  
Là où l'Église n'est pas présente, elle n'est pas agissante.  
L'Église est un sacrement qui agit par une certaine matérialité.  
Jésus Christ est sacramentellement présent dans le grand sacrement qu'est l'Église.  
Il faut d'abord penser l'Église comme un moyen que l'humanité se donne pour continuer à faire l'histoire,  
et pour que l'histoire continue, il faut qu'il en ait qui aime héroïquement.  
Il ne suffit plus qu'il y en ait qui aime naturellement et qui se reproduisent,  
il ne suffit plus qu'il y en ait qui aime les leurs dans la nation.  
Il faut qu'il y en ait qui AIME TOUS LES HOMMES.  
C'est une structure NÉCESSAIRE à l'histoire.  
Je me définis par une appartenance, par ce à quoi je crois,  
par le rôle historique qu'on me demande de jouer. 

 
 

Raymond Bourgault, sj 
24 octobre 1984 

 
 
 


